
DERVAUX	Ferdinand	Pierre	Omer	

Né à Wargnies-le Grand (Nord) le 29.11.1864, fils de Louis Philippe Ferdinand DERVAUX et de Louise 

IBLED.  

 

Marié à Paris 17e le 08.02.1887 avec Louise Julie CHAUVET, d’où : 

 Jacques Jules Louis (1887-1914) - Mort pour la France. 

 Gaston né en 1889 - également mobilisé en 19+14. 

 Juliette née en 1891. 

 Andrée née en 1894. 

 Marcel Ferdinand Paul né en 1898. 

Service militaire 

Recrutement d’Avesnes (Nord), classe 1884, matricule n° 745. 

 

Signalement : cheveux et sourcils châtains, yeux bruns, front bas, nez pointu, bouche petite, menton court, 

visage ovale. Taille 1,69 m. 

Degré d’instruction générale 4. 

Degré d’instruction militaire exercé. 

Etudiant en droit. 

 

Engagé conditionnel d’un an le 05.11.1883 à Lille pour le 127e Régiment d’Infanterie (R.I.) à Avesnes. 

Arrivé au corps le 12.11.1893, soldat au Bataillon A, 2e Compagnie.  

 

Passé dans la disponibilité de l’armée active le 12.11.1884. 

 

Passé dans la réserve de l’armée active le 05.11.1885. 

 

A accompli une période d’instruction au 84e RI du 25.08 au 20.09.1890.  

Et une autre du 09.06 au 05.07.1892. 

 

Nommé Sous-Lieutenant de réserve au 84e Régiment d’Infanterie. 

 

Affecté en cas de mobilisation au 284e Régiment d’Infanterie - Adjoint du Chef de Bataillon (Décision du 

28.03.1893). 

 

Promu Lieutenant de réserve et maintenu au 284e R.I. (Décision du 14.03.1895). 

A accompli une période d’instruction du 26.08 au 22.09.1895. 

 

Passé dans l’armée territoriale le 05.11.1896. 

 

Passé au 2e Régiment d’Infanterie Territoriale (R.I.T.), décision du 28.12.1896. 

 

A accompli une période d’exercices comme officier de réserve au 127e R.I. du 14 au 26.03.1898. 

Et une autre du 12 au 25.03.1910. 

Et encore une au 127e R.I. du 08 au 20.06.xxxx ( ? 1903). 

 

Promu Capitaine au 3e Régiment d’Infanterie Territoriale (R.I.T.), décision du 25.07.1903. 

 

A accompli une période d’instruction comme officier de réserve dans le 1er R.I. du 1er au 13.06.1905. 

Et une seconde période dans le 3e R.I.T. du 26.05 au 09.06.1907. 



Guerre 14-18 

Ferdinand DERVAUX, capitaine de réserve, est rappelé à l’activité à une date inconnue, probablement 

antérieure au Décret de Mobilisation Générale du 01.08.1914.  

 

Il retrouve le 3e Régiment d’Infanterie Territoriale qui est sous les ordres du le 03.08 du Commandant 

Marcel LAURENGE, commandant provisoirement le régiment. Le 1er Bataillon est au Quesnoy, 

les 2e et 3e Bataillons à Cambrai. 

L’effectif du Régiment le 06.08.1914 est de 42 Officiers, 179 Sous-Officiers, 2.867 Caporaux et 

Soldats, 34 Chevaux, 18 Mulets. 

 
Le Capitaine Ferdinand DERVAUX est affecté au 2e Bataillon en tant que commandant du Bataillon, 

composé de 19 officiers et 1025 hommes. 

 

Le 3e R. I. T. est affecté au 1er Secteur de défense de la place de Maubeuge comprenant : le 

Centre de résistance avancé, les Centres de résistance du fort Grévaux et du fort d'Hautmont. Et 

plus précisément, à partir du 24.08, chargé du Centre de résistance avancé d'Hautmont1. Le PC 

du Régiment est installé à Haumont. 
 

Le 28.08 les Allemands commencent les premiers bombardements de la Place forte de Maubeuge. Pour en 

savoir plus, se référer aux très nombreux écrits sur la Bataille de Maubeuge. 

 

La situation devenant intenable, les Allemands obtiennent la Reddition de la garnison le 8 septembre 1914. 

Plus de 32 600 Hommes, Sous-Officiers et Officiers partent à pied pour rejoindre l’Allemagne. 

 

Ferdinand DERVAUX est fait prisonnier de guerre le 08.09.1914, interné au camp de Torgau il y est fiché le 

17.10.1914. 

 

 
Le Capitaine (Hauptman) Ferdinand DERVEAUX à Torgau le 17.10.1914. 

Fichier du C.I.C.R. n° P 1580. 

  

Torgau : Camp principal pour officiers, situé dans la province de Saxe, au Sud-Est de Dessau, sur l'Elbe. 

 

Dans les fichiers du Comité International de la Croix-Rouge, Ferdinand DERVAUX est référencé plusieurs 

fois. 

 

 
 

 
Torgau le 20.01.1915 – Fichier du C.I.C.R. P 1157. 

 

Transféré au camp de prisonniers de Gütersloh (Westphalie), il y est fiché le 24.02.1915. 

 

                                                
1 Défense comprenant les 3 Bataillons du 3e R.I.T., un Bataillon du 5e R.I.T., une demie Compagnie du Génie. 



 
 

 
 

Le 24.02.1915 au camp de Gütersloh - Fichier du C.I.C.R. P16966. 

 

Gütersleh ou Gütersloh : Camp principal et arbeitskommando pour officiers (et hommes de troupe ?), situé 

en Westphalie, à l'Est de Münster, ce camp détient également des civils provenant de Celle-Schlos. 

 

 
 

 
Le 06.03.1915 à Gütersloh - Fichier du C.I.C.R. P 18327. 

 

On le retrouve interné dans le camp d’Eutin le 25.02.1918. 

 

Eutin : Camp principal pour officiers, situé dans le Grand-Duché d’Oldenbourg, de nos jours 
Land du Schleswig-Holstein. 
 

 
 

 
Le 25.02.1919, Ferdinand DERVAUX est interné au camp d'Eutin. 

C.I.C.R. fichier P 76085. 

 

Rapatriements de combattants. 

En 1916, sous l’égide du Comité International de la Croix-Rouge, les belligérants conviennent du principe 

de rapatriement de prisonniers des deux camps et qui répondent à certaines conditions. Cela commence par 

les personnels sanitaires qui ne sont pas utilisés dans les dispensaires et hôpitaux des camps. 

Cette mesure est mise en place de façon intermittente à cause de différends entre Allemands et Français. 

 

Un progrès est fait, le 26.01.1916, au bout de longues tractations et lorsque les autorités suisses, pays neutre, 

acceptent le transfert de 200 prisonniers2 tuberculeux pour lesquels on espère une amélioration plus rapide 

en Suisse, à Davos, Montana, Leysin. Ensuite le 11.02.1916) 1 267 officiers, sous-officiers et soldats (883 

                                                
2 100 Français et 100 Allemands 



Français et 364 Allemands) arrivent sur le territoire helvétique, dans l’Oberland Bernois et près du Lac des 

Quatre Cantons. Etc. 

 

Enfin, Ferdinand DERVAUX, vu son âge et le nombre de ses enfants, bénéficie des possibilités de 

rapatriements en Suisse. Le 26.04.1918 un Convoi d’Internement le mène en Suisse dans la région dite B.O. 

(Berner Oberland3). Il est interné à Matten. 

 

Matten bei Interlaken est une commune de Suisse du canton de Berne, située dans 

l’arrondissement d’Interlaken-Oberhasli. 

 

Les conditions autorisées en Suisse lui permettent de faire venir Julie, sa femme. 

 

 
 

 
Convoi d'Internement du 26.04.1918 - C.I.C.R. fichier FS 2085. 

 

 
Le Capitaine Ferdinand DERVAUX avant la Guerre 

 
Ferdinand DERVAUX au Gefangenenlager de Torgau (à droite) 

son gendre Michel BILLIET, également prisonnier. 

 

 

 

 

 

 

                                                
3 Région la plus élevée du Canton de Berne) 



Après l’Armistice, le Capitaine Ferdinand DELVAUX est rapatrié le 19.11.1918, il quitte Matten et retrouve 

la France. 

 

 
 

 
 

Décédé le 5 juillet 1931 à Saint-Saulve (Nord) 
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